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Alors, seulemeri, l'gril de don Ra.
mon s'obecucit, la paupière s'abaisse,
et l'Fpagnol perd connaisEance...

Don Raimui, voulait vcir tomber
Samuel, Sanmuel qui s'était vanté de
devenir l'ami de ja comtesse de
M ...

Maintenant, don Ramon peut mon
rir...

-VII

Pourtant, le soleil est monté à
l'horizon ; il dclaire le bois que pou-
dre la gelée blanche.

Il est huit heures, et bravant la
froidure do novembre. les cavaliers
arrivent pour faire le tour du lac.

Léü, le maitre in dressage, attelle
une paire d'irlandais, dcstinés au
duc D... Ltecrener e mademui.elle
X....du Palais.iRuyel, essaye un
nouveau trotteur.

Le petit 'marquis de S..., ri.er-
ment héritier, fait le tour du lac,
conduisant lui mênme son break à
quatre.

Et Madelon, la pcheresse, qui a
passé la nuit à jouer le baccarat, se
promène au sortir du bain, galopant
côté à-côté avec un chinte.ir qui
monte les chevaux d'un protecteur i
a chasse.

-Quel est don ce coupé qui
mente au pas l'avenue des acacias ?

.es chevaux pietinent, mais lu co-
cher les maintient. Il leur a mis les
guides en bas de la branche pour les
retenir plus aisément.

ce coup6, est clui de Samuel.

Sm JO1i.- Maintenant mes petits agneaux c'est celui qui va n
le plus grand nombre de votes qui aura la plus grosse part du
patronage.

!De Samuel, frappé d'un coup d'é-1
pée en pleine poitrine, mais vivant'
encore.

Et le docteur craint la moindre
secousse, car ette secousse peut eau-
ser la mort de son élève.

Mais voici qu'un galop furieux.
précipité, se fait entendre.

Une amazone et un cavalier pas-
sent à gaur.he et à droite du coupé.

Le cavalier, ni le docteur, ni S-
mue], qui promène autour de lui un
regard égaré, n'ont pu le voir.

Mais 1 amazone 1.".
Oh I Samuel l'a vue, lui...
Et sa vie a failli s'en aller avec le

cri qu'il a pouaré.
Cette amazone qui montait un che-

val arabe noir comme l'ébène ; cette
amazone à la jupe bleue, aux che-
veux blonde, c'était y;dva 1...

Et Samuel, mourant tout à l'heure,
a retrouvé la vie.

-Docteur ! docteur I s'écrie-t.il
-Quoi i dit le docteur.
-C'est elle...
-Vous croyez !... j' n'ai pu la

Tojr..,

-0 est elle!1 John, tournez bridA!
ordonne Sauiuel, rendez la maiu...
au bord du lac. il faut la rejoindre..

-C'est inutie, dit froidement le
dc eteur.

-Pourquoi ?
-P>arei que dans un quart d'heu-

ru vous seritz mort...
Et. ur un sign. du docteur, le

coujé icontinuu à se diriger vers P.
ris...

Et la peur d. la mort a envahi
Satuel... et il n'ose pltis ordonue!..

Ele avlit passé trente nuits à son
chevet, elle, ta femme frêle et blon.
de, délicate et vapor.use comme une
pi rm ùie journée de printemps.

Treut nuits, î.:otonunéu dans un
fauteuil, une mante sur les épaules,
attentive, inquiète, se levant silen
cidéuse pour écouter ta respiration op.
pressée, et préparant elle-même, de
ses petites mais diaphanes, les po-
tions qu'orionuait le docteur.

Elle avait lutté contre la ftigue
c'était elle peut-ilre qui avait lassé
et découragé la mort qui, depuis un
moie, heurtait à toate ie1re aà la porte

Et lui, qui
'érée de Sn
part en part,i
in vie revenir.
et son eir b
naitre. sou. c
femme aimée.

Eite lui ven
a gouLtt, eu ui
re...

Et, comme
ier toujours,i
lui. de ne j-iuu

Un jour, qi
disparu, lorsq
son séant pro
dans la sienn
sur son iro
bleues, elle lui

-Je veux
vengé. mon R

A ces paro
blessure faillit

-Fgure-to
n'est pas mort

.-Oh ! dt i
possible !... je

- N'est-tu

gt alnbinu"u.î ;lae mort.
eouvtaniocuiiirusideux

p.cgst et soiilet iculflammes.
a-t.t, liijir, je eourrai le

tu reeit il.

-Poîîirq't'ii ? nulat.il, lpres-
sentant quelque infamie fiâtiir iie.

-P1aiei lie, licianis trnte jours,
t vte n'Cge, niiiinta i iill

na it agmrionuguet

nt baoniuillaaregarr-it toujoure,
ellel;ltjurait pir'uivt

i avait.il st-tirfiedmila
jb »- ifosé m'envoyer des bouqluets, il <se

m'écrire tous les jour.
i . -Oh 1 hurla dun RJiomn.

Mais elle eut un Éù ~e-> soîriroq
qui r-s:.fîîls î'- id~..er

-C dque jour, , un lui
renvoiesesr s itesasinttres

(11 .1oicn'ai j iaiis dl.é ouvrir.
eL appitej ue. ilaeulvrlad-

nnti rsuivre ; il ita vue entrer
ici. Le lendemain, quatudsjeoie suis
aauvee chez beai, jm l'ai ruuvè dans

'Il aviaitipalsésl nuit sous tes
f'tnctrus, la rage et lu désesrir au
coeur.

"Et.tu veux le tuTr, ô ninn tigre!.
mai. on itueuri unt e- 50111 4, d'u.
doon Ratmp-,e tlecalme
:t le repus de la tombtobtaudis.que

je le t'le tous les jours,.1 i touts lieu-
re,-ct il ne resuscite que pour mou

Elle dirait cela d'une vix bév
etsifflante, esm l'accent al, f lains.

n-3 do-ur Il y avait du sang rroce dans les
lt !ai du -Pvrinqs bleues et ou n peau trans-

parente du cette femie.
Elle gonflait se narincs, rosei; et

-Pmblai aqpirer avec une itre volup.
devait mourir, lui que té, comme une v ue odeur de car-

muni Iait traversé de nage!1
il avait, peu à peu seliti Et don Ramin éprouva cette joie

et son sang eircal-r, qui done envahir les tigree, quind,l e tt a raison ru- ils voient icurs petits alne leur
ce rcgîrd ardent de la çrlumier coup de griffe;ot il eutun

0 ~mot superbe:
;-.«.Lit la-i uérison gfoutte c -Tu es de mon san.!1ditil
un baiser,en un s~ari- Elle lui fit un coilier avec sebras

demi nus, et lui soya la tdaedirns
elle ;lui jurait de liai. lesflotede sedchevelitre.
il avait fait le serment, ........... ....... .....
iq j j miid éuiriv.

" yaId youtahlujnturr iueut lau a
lt'il put se mettre sur Le lendemain, Pari s'éveilla per-
u11drâ M-cePetiteslneannqddujdanselbrouillard.
e, appuyer ses lèvre:; Ce brouillard d'hiver, noir dans le
nt banu aux veines jour, et qui, le oir, tamise le gaz et
i dit: lui empruntp des tous fauves.
Spourtant que tu sois Leê voitures s'abstenaient de cir-

Lanion bien aimé. culer * les piétons criaient gare en
les, il tressaillit, et sa s'aventurant sur les trottoirs.
se rouvrir. Poor la première fois, don Rmon
i, pourcuivit-eloe, qu'il avait quitté son lit.

Il sd'atit envlo;pé dans lpelisse
doit Ramon, 'et im- l'apportée de ses voyages lointains,

l'ai vit tombé.., une pelie da renard b. u qu'un i .
zas to ubd, toi aui yartt pyécavitung t fmilleroubleas
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